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1.
Il était 7 h 15 du matin lorsque Emily Richardson pénétra d’un pas assuré dans l’élégant immeuble situé en plein centre de la City, à Londres. Elle traversa le vaste hall de réception pour gagner l’escalier, gravit les marches jusqu’au premier étage et obliqua sur la droite pour prendre l’ascenseur.
Ce n’est que lorsque la porte métallique se referma sur elle qu’elle s’autorisa à pousser un profond soupir de soulagement. Elle avisa alors son reflet dans le miroir qui tapissait le fond de la cabine et ne put réprimer un sourire.
Elle n’avait pas l’habitude de porter des tailleurs et trouvait cette tenue aussi inconfortable qu’étriquée. Ses collants gainaient ses jambes, lui collant à la peau de façon assez déplaisante. Les chaussures à talons qu’elle portait lui donnaient la désagréable impression d’être juchée sur des échasses.
Elle essaya de se remonter le moral en songeant qu’elle serait bientôt débarrassée de cet accoutrement ridicule. Il devait simplement lui permettre de se faire passer pour l’une des employées de Virshilas LG, l’entreprise qui avait récemment pris le contrôle des cosmétiques Bamber.
A en croire les informations dont elle disposait, Pascha Virshilas, le P.-D.G., était absent ce jour-là. Il devait se trouver à Milan où il participait à une série de conférences réunissant des professionnels du monde entier.
Quant aux autres membres du personnel, ils n’arriveraient pas avant plus d’une heure. Le seul risque qu’elle courait, en fait, était de se retrouver nez à nez avec l’un des techniciens du service de nettoyage.
L’ascenseur s’ouvrit, révélant un vestibule décoré avec goût dans lequel trônait le bureau de la réceptionniste. La double porte qui s’ouvrait au fond de la pièce était close, à cette heure.
Le cœur battant, Emily s’approcha du pavé numérique installé sur le côté et composa le code que lui avait fourni Cathy. A son grand soulagement, le cliquetis de la serrure lui indiqua qu’il n’avait pas été modifié.
S’efforçant de dominer la tension qui l’habitait, elle poussa le battant, révélant un long couloir au sol recouvert d’une épaisse moquette bleu nuit.
Le silence qui régnait aurait dû la rassurer mais, en fait, il ne fit qu’ajouter à sa nervosité. Elle avait parfaitement conscience de l’illégalité de ce qu’elle était en train d’entreprendre. Si on la surprenait ici, elle se retrouverait dans une situation des plus compromettante.
Pressant le pas, elle se dirigea vers la porte du dernier bureau, celui de Pascha Virshilas. Elle fut étonnée de découvrir qu’il n’était pas fermé à clé. Peut-être n’était-il pas aussi méticuleux que le lui avait laissé entendre Cathy ?
Emily s’immobilisa quelques instants sur le seuil de l’immense cabinet de travail, frappée par la façon dont le nouvel occupant avait redécoré les lieux. Le style était résolument contemporain et il régnait une impression d’ordre et de sobriété.
Les meubles aux lignes audacieuses étaient noir et blanc, de même que les quelques dessins abstraits accrochés aux murs. Sur le bureau d’ébène qui trônait au centre de la pièce était posé un ordinateur portable dernier cri.
Emily s’en approcha et il s’illumina aussitôt, laissant apparaître un fond d’écran qui représentait le logo de la compagnie. Elle le considéra avec une pointe de méfiance, surprise que Pascha Virshilas n’ait pas pris la peine d’éteindre son ordinateur avant de partir.
Ce genre de négligence ne cadrait vraiment pas avec l’idée qu’elle s’était faite du personnage. Mais elle avait le mérite de lui simplifier la vie. Au moins, elle n’aurait pas besoin de pirater le système qui devait être protégé par un mot de passe.
Elle n’avait cependant pas le temps de fouiller tous les dossiers à la recherche des documents susceptibles d’innocenter son père, d’autant que certains d’entre eux pouvaient être cryptés.
Tirant de sa poche la clé USB qu’elle avait apportée, elle l’inséra dans l’ordinateur et installa le programme destiné à effectuer une copie compressée de l’ensemble des données sauvegardées sur le disque dur.
S’il fallait en croire l’informaticienne qui le lui avait fourni, cela prendrait moins de dix minutes. Jetant un nouveau coup d’œil à sa montre, Emily constata qu’il était presque 7 h 30, ce qui lui laissait un peu moins d’une heure pour s’éclipser avant l’arrivée du personnel.
Pour s’occuper l’esprit, elle ouvrit l’épais dossier posé sur le bureau et portant la mention « Personnel et confidentiel » en grosses lettres rouges. Alors qu’elle commençait à lire, une voix retentit, la faisant violemment sursauter.
— Puis-je savoir qui vous êtes et ce que vous faites dans mon bureau ?
Emily se figea, sentant un frisson la parcourir de la tête aux pieds. Son cœur se mit à battre la chamade et son ventre se noua sous l’effet de l’angoisse. Au prix d’un effort presque insoutenable, elle se força à redresser la tête et croisa le regard glacé de Pascha Virshilas.
— C’est vous…, murmura ce dernier en fronçant les sourcils.
Emily ne put s’empêcher de s’étonner qu’il l’ait reconnue aussi vite. La seule fois où ils s’étaient croisés, six semaines auparavant, elle arborait une apparence si différente qu’elle-même aurait probablement eu du mal à se reconnaître.
Leur rencontre avait eu lieu au cours d’une soirée donnée en l’honneur de la reprise de Bamber par Virshilas LG. Emily ne se trouvait là que pour accompagner et soutenir son père, encore très affecté par le récent décès de son épouse.
Elle n’avait pas eu le temps de se changer en sortant du défilé de mode où elle avait présenté les dernières créations de Hugo. Et lorsque son père l’avait présentée à Pascha Virshilas, ce dernier lui avait brièvement serré la main sans même lui adresser la parole.
Jamais elle n’aurait imaginé qu’il puisse se souvenir d’elle.
— Je vous ai posé une question, mademoiselle Richardson, déclara-t-il alors. Que faites-vous ici ?
Le ton sec et précis de sa voix était tout aussi imposant que son apparence physique. Plus grand que la moyenne, il paraissait étonnamment athlétique pour un homme qui devait passer la majeure partie de son temps derrière un bureau. Il émanait de lui une impression de force et d’assurance qui lui conférait une indéniable autorité naturelle.
Emily s’efforça de dominer son embarras. Si elle voulait avoir une chance de se sortir de ce mauvais pas, elle allait devoir faire preuve de calme et de self-control.
Au moins, de l’endroit où il se trouvait actuellement, il ne pouvait distinguer la clé USB qu’elle venait de connecter à son ordinateur. Elle avait donc peut-être encore une chance de récupérer les informations qu’elle était venue chercher.
Se penchant légèrement en avant, elle posa nonchalamment ses avant-bras sur le bureau.
— Je passais dans le quartier et je me suis dit que je pourrais venir voir comment se passait votre installation.
Tout en parlant, elle avança la main vers l’ordinateur et retira aussi discrètement que possible la clé USB qu’elle escamota entre ses doigts. Se redressant alors, elle la laissa tomber dans la poche de sa veste de tailleur.
— Je ne voulais pas vous déranger, reprit-elle. Mais puisque tel est apparemment le cas, je ferais sans doute mieux de partir…
— Pas si vite, objecta Virshilas comme elle faisait mine de se diriger vers la porte. J’aimerais tout d’abord que vous vidiez vos poches.
Emily comprit que son petit manège n’était pas passé inaperçu. Sans hésiter, elle se précipita donc vers la sortie, misant sur l’effet de surprise pour distancer Virshilas.
*  *  *
Pascha demeura parfaitement immobile, les bras croisés, tandis qu’Emily se ruait en direction de la porte. Elle s’acharna en vain sur la poignée avant de se tourner vers lui d’un air défait.
— Je l’ai verrouillée, précisa-t-il avec un sourire légèrement narquois.
— Je l’avais remarqué, répliqua-t-elle d’un ton sec.
— Je n’ouvrirai pas tant que vous ne m’aurez pas donné ce que vous venez de glisser dans votre poche.
Elle le fusilla du regard. En dépit de la colère et de la frustration qui se lisaient dans ses yeux, il fut frappé par le charme qui émanait d’elle.
Lorsqu’il avait fait sa connaissance, quelques semaines auparavant, elle avait déjà éveillé sa curiosité par sa tenue qui tranchait avec les vêtements très sages des autres invités.
Elle portait alors une robe en velours noir rehaussé de dentelle. Ce style résolument gothique était souligné par une paire de bottes de cuir montantes, un fond de teint pâle et la ligne de khôl qui soulignait ses grands yeux bruns.
Sur le moment, il avait pensé que c’était la manière dont elle devait s’habiller au quotidien. Mais en la découvrant dans ce tailleur très strict, il ne pouvait s’empêcher de s’interroger.
Avait-elle cherché à prouver quelque chose, ce jour-là ? La voyait-il enfin telle qu’elle était vraiment ? Mais peut-être n’était-ce qu’un nouveau déguisement, une façon de passer inaperçue dans la City ?
Qui était-elle ? Et que voulait-elle ? Pascha n’aurait su le dire et cela le mettait très mal à l’aise.
— J’ai tout mon temps, ajouta-t-il en tendant la main.
Emily lui jeta un regard assassin et tira de sa poche une clé USB qu’elle lui lança. Il l’attrapa au vol et alla prendre place dans le fauteuil de son bureau.
— Asseyez-vous, demanda-t-il à la jeune femme en désignant les sièges qui se trouvaient face à lui.
Elle hésita quelques instants mais dut comprendre que tant qu’il ne se déciderait pas à rouvrir la porte elle n’aurait guère le choix.
— Puis-je savoir pour quelle raison vous comptiez dérober les documents que vous avez copiés ? lui demanda-t-il gravement.
— Vous savez très bien pourquoi ! s’exclama-t-elle avec humeur. J’essaie de prouver l’innocence de mon père.
— En vous rendant vous-même coupable d’un délit ?
— Je n’avais pas le choix ! protesta-t-elle. Je ne pouvais pas rester les bras croisés. D’après les informations dont je dispose, vous n’avez même pas ouvert d’enquête interne pour déterminer ce que sont réellement devenues les sommes d’argent que vous l’accusez d’avoir détournées ! Et pendant que vous demeurez inactif, la santé de mon père ne cesse de se détériorer. Le stress que vous lui avez infligé le rend littéralement malade…
*  *  *
La voix d’Emily se brisa sous le coup de l’émotion et elle s’interrompit, le temps de prendre une profonde inspiration. Elle ne pouvait pas se permettre de craquer — pas maintenant, alors que son père avait tant besoin d’elle.
Elle était bien décidée à faire tout ce qui serait en son pouvoir pour laver sa réputation, lui rendre son honneur et un peu de joie de vivre. Car elle ne se faisait aucune illusion : l’existence même de Malcolm Richardson ne tenait plus qu’à un fil.
Elle l’avait déjà vu succomber à la dépression qui semblait le guetter presque continuellement. Il tombait alors dans un profond abattement et seule son épouse parvenait à le tirer de cette sombre apathie.
Mais la mère d’Emily était morte, ce qui n’avait fait qu’accentuer la mélancolie naturelle de son père. Lorsqu’on l’avait mis à pied, il avait perdu la seule chose à laquelle il était parvenu à se raccrocher. En fin de compte, il n’était pas étonnant qu’il ait cherché à mettre fin à ses jours.
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